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La  Poumenade  du  Pré 
aux  Clercs . 


CE  fut  le  vingt-  hui&iefme  de  Iuin , que 
mepourmenant  furie  Pont  Neuf,  at- 
tendât  la  farce  qu’à  accouftumé  de  ioüer  fur 
le  foirTabarin,  pour  mieux  vendre  fes  den- 
rees,  queiem’arreftay  à la  bouticque  mobi- 
le, quoy  que  par  excellence , d’vn  marchand 
Libraire  en  liures  du  temps  pâlie,  comme  il 
y en  a plufeursfur  ce  Pont,  & regardant  Pva 
apres  l'autre  les  tiltres  des  liures  qui  eftoient 
en  ladite  bouticque,  i*en  trouuay  vn  intitule 
lafcience  du  bien  er  du  mal,  mov  quelque  peu 
curieux,  encore  quelquesfois  trop,  iecom- 
mençay  d’en  lire  vn  chapitre,  lequel  n’eftoit 
pas  long , comme  eftoientauffi  les  autres  ,1e 
liuren’eftantgueres  ample  ,& Payant  leu  a - 
uec  quelque  contentement,  ie  pourfuis  à lire 
le  fécond,  & puis  le  troifiefme,  & ainli  iuf- 
ques  aufeptiefme,  où  ie  trouuay  eferit  vne 
hiftoire,ainfi  comme  ie  la  yeux  raconter,fça- 
uoir,qu*vn  iour  vn  certain  Empereur,  lequel 
ie  ne  nomme,  comme  n’eftant  auffi  nommé, 
courant  le  cerfauec  fes  gens,  ce  qu’il  auoit 


fait  prefqtie  tout  le  iour  fans  rien  prendre  : & 
ne  voulans  retourner  fans  proye,  fe  délibéra, 
de  le  courir  iufques  à la  nuit, ce  qu’il  fit  : mais 
icelleapprochant,  &:  nevoyant  pas  prefque 
du  tout  a fe  conduire,  s’arrefta  pour  attendre 
fes  gens, lefquelseftoient  fort  loing  derrière 
qui  nepouuoient  courir  fibien  queluy,com- 
men’ayaris  de  fi  bons  cheuaux,  & comme 
iceux  ne s’approchoient  félon  ton  defir,  leurs 
cheuaux  eftans  fort  las  &•  fatiguez  delà  cour- 
fe,femift  àefgayerfon  cheual  par  cy  par  là, 
ce  que  faifant  rencontra  vne  grotte  faiéte  de 
branche  d’arbres  auec  les  feuilles  ( car  ce- 
floitfur  la  fin  du  mois  d’Auril)  ce  que  voyant 
il  fe  hazarda  de  regarder  dans  icelie:  mais  au- 
parauant  il  voulult  fonder  s’il  y auoit  quel- 
qu’vn  , 8c  en  appellant  di di^ui  me  montrera,  le 
'vrny  ehemin.Oï  dans  icelle  grotteil  y auoit  vn 
certain  philofophe, qui  y faifoit  fa  retraite 
( ce  qui  s’efl:  veuautresfois,  que  des  hommes 
quoy  quefçauans , toutesfois  fe  retirer  dans 
lesdefertspour  mieux  polfederla  tranquillité 
d’efprit,  comme  vn  Diogenes,  vn  Crates  8c 
plufieurs  autres)  lefquels  oyant  la  voix  d’vn 
homme  eut  quelque  peur , mais  peu  de  teps: 
8c  femift  à for  tir  pour  voir  qui  s’cftoit  T Em- 
pereur le  voyant,  luy  demanda  ce  qu’il  faifoit 
en  cesdefertsfil  fitrefponce  qu’il  apprenoit 
fapience  8c  le  vray  chemin  de  vertu  , l’Empe- 
reur le  pria  de  luy  en  donner  quelqu’inftru  * 
élion  pour  mettre  en  pratique:  ce  que  nedejf- 
dâignant  refufer,  mift  la  main  a la  plume,  8c 


efcrits  ces  mots , quand  tu  wudrou faire  quelque 
chofe , regarde  ce  qu  il  t'en pcutaduenir.  L’Empe- 
reur prift  ce  papier  le  plia  le  mift  en  fa  po- 
chette, & puis  le  remerciant  drcfla  fon  che- 
min droiéfc  vers  Tes  gens  qui  n’auoient  peu 
courir  iufques  àluy,&  les  ayant  attaints,  s’en 
retourna  aueciceux,& fans  proyeàfon  Cha- 
fteau&  fil!  mettre  &coler  ce  papier,qu’il  a- 
uoitreceude  cePhilofophe,au  deuantdela 
porte  de  la  Chambre  de  fon  Cabinet. Aduint 
vniour  qu’il  defmit  quelques  fiés  Seigneurs 
de  leurs  eftats  & offices  pour  quelque  faute, 
leur  commendant  de  ne  fie  trouueriamaisea 
fa  prefence,lefquelsfe  voyantainfi  mal  trait- 
iez & en  la  difgrace perpétuelle  de  leur  Prin- 
ce,refolurent  de  s'en  venger,  &fur  le  Prince 
mefme,  ce  que  pour  executer  furent  corrom- 
pre par  argent  le  Chirurgie  qui  auoit  de  cou- 
tume faire  la  barbe  vne  fois  le  moins  à l’Em- 
pereur5luy  cnchargeant  que  la  première  fois 
qu’il  luy  feroit  la  barbe,  qu’il  luy  coupai! 
quand  & quand  la  gorge  de  fonrafoir.  Ce 
qu’a\  ant  promisse iour  arriue  qu’il  fui!  man- 
dé pour  aller  au  Chafteau  félon  fa  cou  fin  me, 
&C  entrant  en  la  chambre,  leur  ce  papier , ce 
qu’au ffi- toi!  luy  donna  telle  efpouuante 
qu’il  demeura  à demy  mort. 

Moy  avant  leu  iufques  à celle  frayeur, fans 
m’enquefier  .du  refie , ie  roarchâd.iy  ce  liure: 
mais  ne  pounans  conue nir  de  prix  auec  le 
Libraire , ie  fus  voir  iouër  la  farce,  pnis  ie 
m'en  retourna  chez  moy:ou  ie  ne  fift  que  ru- 
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miner  cefte  fentence  toute  la  foiree,  & iuf- 
ques  au  lendemain  iouc  de  S.  Pierre , auquel 
apres  Vefpresie  fus  au  Préaux  Clercs,  pour 
pouuoir  voir  de  loing  le  feu  qui  fe  deuoit  fai- 
re le  foir,  & ce  afin  de  n’eftre  bru  (lé  d’aucun 
petart  ny  d’aucune  fufee.  Et  comme  ie  ne 
pouuois  m’cmpefcher  de  ruminer  cefte  fen- 
tence  eftant  aufli  tout  feul  de  compaignie: 
car  eftans  plufieurs  l'on  s’entretient  de  dif- 
cours,qui  peuuent  mettre  en  oubly,  pour  le 
moins  quelque  temps  , toutes  les  fantaifies 
qui  peuuent  nuire  à noftreefpric,  ayant  do- 
qnes  faiét  quelque  peu  de  chemin  tout  feul, 
ierencontray  vnde  mes  coufins  , ce  qu’il  y 
auoit  long-temps  que  ie  defirois, auquel  ayât 
demandé  comme  il  feportoit,  & tout  ce  qui 
s’enfuit,  ie  luy  racontay  cefte fentence  que 
i’auoisleuë,dontil  fut  très- ayfe,  & eut  bien 
defiré  de  veoirauffile  liàire,  mais  cela  ne  fe 
pouuoit  faire  pour  lors.  Apres  auoir  cheminé 
enfemble  quelque  quart  d’heure  , ou  enui- 
ron,  difcourans  de  ce  qui  court  ordinairemét 
par  la  vill  e,  nous  nous  mifmes  à l’ombr  e d’v- 
ue muraille  quientouroit  vniardin  , où  il  y 
auoit  plufieurs  arbres  qui  portoient  fruits,  & 
deuant  nous  plufieurs  arbres  qui  portoient 
feullcment  fueilles,  ce  que  confiderant , ie  le 
priadedire  quelque  chofe  fur  iceux  arbres, 
luy  demandant  la  caufe  pourquov  les  vns 
rapportoientfrui<ft:,&  les  autres  point.  Apres 
plufieurs  refpoces,il  me  die  pour  conclufioli, 
que  les  arbres relfembloient  aux  hommes, les 
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vhs  eftans  morts  ne  produifans  que  fueilles, 
fçauoir  lés  ceuures  mortes,  &ainfi  qu’ils  ne 
meritoient,commeiceux  arbres,  qu’àeftre 
coupez  8c  mis  au  feu. Les  autres  viuans  8c  qui 
produifentfrui&s:&  tout  ainfi  que  les  fruits 
profitent  à l’home,  ainfi  les  ceuures  d’vn  Ho- 
me de  bien  profitent  au  public  , 8c  partant 
méritent  d’eftre  en  perpétuelle  mémoire  à la 
peftcrité,  ainfi  que  les  bons  arbres  mentent 
d’eftre  conferuez. 

Alors  ie  le  pria  de  réapprendre  quelque 
cbofedemoralfurcefuied,  carie  ne  defire 
finon  que  toufioùrs  d’apprendre,ceque  tous 
doiuent  auffi  faire,&  principalement  de  gens 
lettrez  & fçauans  , comme  eft  mon  coufin. 
Lui  n’ofont  merefufér  peur  d’eftre  eftimé  in- 
grat des  dons  8c  faueurs  que  le  Ciel  luy  con- 
tribue,commença  àmedifcourir,  première- 
ment fur  les  arbres  morts  , laiffant  les  vifs 
pour  apres. 

Les  Ecclefiaftiques , did-il  en  premier  lieu, 
nefe  maintiennent  félon  leur  deuoir.  Car 
vous  en  verrez  tels  qui  n’ont  pas  vn  poulce 
defcience,  8c  neantmoins  fe  veulent  preua- 
loir  au  deflus  de  ceux  à la  fcience  defquels , 8c 
non  à la  fcience  feulement,  maismefme  à la 
moindre  parcelle  de  leur  fcience  ne  pourront 
iamais  attaindre,  8c  qui  toutesfois  ne  laiffent 
de  les  mefprifer,blafmer,foit  en  general,  foit 
en  particulier  , comme  eftans  defpitez  , ce 
quifefai&par  enuie,  denepouuoir  eftreen 
telle  renommee , ce  qui  eft  leur  propre  fau- 
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te:  car  combien  en  voyez-vous  qui  s’amufe- 
ront  pluftoft  à voir  des  bagatelles , folies, far- 
ces, & milles  autres  inuentions  d’attrapper 
l’argent,  que  d’employer  vn  quart  d’heure 
pour  iour,  à lire  quelque  bon  liure,  qui  pour- 
roic  porter  profht , ôc  a eux  , & au  public, 
comme  eftans ceux  qui doibuent  remonftrer 
aux  autres,  &fur  lefquclsles  laicques  fe  mi- 
renumais  fçachezque  leur  enuie  ne  mourra 
iamais:mais  iceux  mourront , & s’ils  ne  fe  re- 
tiennent de  blafmer  les  vertueux,  ils  feront 
enregiftrez  au  liure  de  ceux  defquels  on  diéfc, 
fjm  dixeritfratrifu»  ,f*tuey  rem  eritgthcntut  ignif9 
8c  auront  pour  blafon  , magis  amant  tendra* 
quam  lucem. 

Vous  en  verrez  d’autres  qui  marcheront 
du  tout  en  habits  de  foldats , d’autres  en  ha- 
bits decourtifans,  d’autres  (ans  tonfure  , la 
barbe  à la  mode,  la  perruque  en  tefte,  d’au- 
tres entretenans  garçes,  & ie  ne fçay  quelles 
autres  canailles  : d’autres  qui  eftans  remplis 
de  bénéfices,  iufques  à la  gorge,  ne  lailTeront 
depourchafler  à frufter  mefme  ceux  qui  en 
feront  les  vrais  poffeffeurs.  Helasl  d’où  vient 
que  l’on  voit  tant  de  pauures  Preftres  demâ- 
der  l’aumofiie  dans  les  rues  efcartees,  n’ofàns 
fe  monftrerpourofterfcandal?  C’eft  bien  la 
faute  de  tels  milhours , aufquels  fi  vous  vous 
plaignez, vous  aurez  aulîi  toft  refponce , c’eft 
pour  mon  nepueu  ? n’ofans  dire  pour  mon 
fils,  & au  lieudetrouuer  la  vie,  ilstrouuent 
la  mort. Hé,  bon  Dieu  ! fie  popnlus , jjicfacerJts. 

Tout- 
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Tout-beau  , celny  dil-ie  alors  ,n’aduancez 
plus  en  tels  difcours  fur  les  hommes  d’Egli- 
fe,  encore  que  Ton  les  cognoiffettop  bien: 
car  ce  font  les  feruiteurs  de  Dieu , de  quoy 
qu’il  y en  aye  quelques  defi}rauez,toutesfois 
il  vaut  mieux  fe  taire  laifiant  tout  cela  à la 
toute  fagelfe  de  diuine  bonté,que  d’offencec 
icelle  » parlant  des  vices  d’iceux,parlons  plu- 
ftoft  des  noftres.  Bien  , ce  dit- il, n’en  parlons 
plus:mais  bien  des  autres,&fan$  taxer  aucun 
particulier.lele  veux  bien,cedif-je,defirant 
toujours  d’apprendre  quelque  cnofe. 

Les  Iuges(ce  dit-il  alors  pour  le  z.lieujvous 
les  verrez  queîquesfois  condâner  quelqu  vn 
foit  à la  mort,foit  à queiqu’autre  peine,mais 
pour  de  l’argent.  Ayez  trouué  quelque  vo- 
leur iufigne,  ou  meurdrier  chez  vous  ,fai6tes 
le  conduire  en  prifon,il  vous  couftera  de  l’ar- 
gent beaucoup,demandez  apres  iuflice,  l’on 
vous  demandera  fi  vous  vous  portez  partie,!* 
vous  dites, non, on  deliureralecoulpable:fi 
vous  dictes , ouy  on  s’enqueftera  quel  eftat 
vous  eftes,quels  moyés  vous  auez  fi  la  bour- 
ce  eft  bien  ferree, depuis  celaeftantfçeu,l*cn 
fera  durer  le  procez  plus  que  vous  ne  pëfez, 
de  apres  auoir  tiré  v ne  partie  delafubftance 
de  voftrebource , alors  on  condamnera  le 
pauure  miferable  à efxre  flagellé  deuant  vo- 
ftre  porte , ou  aller  aux  galleres,lors  qu’il  au- 
ra mérité  la  mort  : mais  fi  c’eft  quelqu’vn 
qui  foit  accufé  de  peu  de  chofe  ou  a faux , s’il 
y a feulement  quelques  amys  qui  prient  le 
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luge,  alors  (ans  attendre, il  fera  condamné  ï 
la  mort,qui  ne  méritera  pas  feulement  quel- 
quesfois  amende  honnorable:  Ôc  ainil  Ton 
pend  les  petits  larrons,  &les  gros  demeurent 
en  vogue  comme  plufteurs  font  de  nuiét , ie 
ne  veux  pas  dire  que  ce  foient  ceux  qui  font 
deftinez  pour  garder  la  ville  de  nui& , ôc  em- 
pefcher  qu’il  ne  fe  faife  quelque  fcdition , 
meurdre  ,ou  vol,^on,  non,  ie  if  ay  garde,  car 
ils  font  trop  honneftes  gens , fçauoir  de  iour. 
Si  quelque  gueux,comme  il  arriue  aflez  fou- 
uent,faid  quelque  querelle  d’ Alieraan , à vn 
Bourgeois,  ôc  l’aura  outragé  ôc  bleffé  , allez 
vous  en  plaindre:  apres  que  vous  aurez  def- 
pencé  beaucoup  en  frais  , pour  conclufion 
vous  n’aurez  autre  refponce,(înon,Que  vou» 
lezvousàcepauuregueux^cepauuremife- 
rable,  ne  voyez- vous  pas  qu^il  eft  tout  nud , 
qu’il  n’a  pas  le  fous,&:  par  ainfi  qu’il  n’y  a rie 
à mordre  fur  luy  : là , il  n’y  retournera  plus  , 
ôc  ainfi  l’on  vous  paye  de  telle  monnoye.  Au 
contraire  fi  le  Bourgeois  à quelque  peu  frap- 
pé le  gueux  :olors  on  enquefterafi  le  Bour- 
geois eft  bien  fondé , s’il  a bonne  bource , s’il 
a pignon  fur  rue  : puis  l’on  dira  : hà  hà , c’eft 
vn  mutin  , on  ne  voit  autre  que  luy  faire  tels 
traids,il  faut  vn  peu  qu’il  patilfe , il  eft  trop  à 
fon  aife:  mais  l’on  ne  s'enqueftera  pas  (i  le 
gueux  fe  fera  luy  mefme  blefle,  pour  auoir  de 
l’argent , comme  cela  fe  faiéfc  ordinairement, 
ôc  ainfi  l’on  condamnera  le  pauure  Bour- 
geois à vne  grofle  amande  enuers  legueux,çc 
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qui  me  touchent  le  plus  fouuent,&  puis  aux 
frais  qui  ne  font  petits,  8c  le  tout  pour  enri- 
chir leurs  enfans  : 8c  ainfi  inimïa  nottri  funt 
indices. 

En  3.  lieu  vous  verrez  les  Aduocats,  & 
Procureurs  tenir  quelquesfois  les  procez  1. 
ou  3 . ans , voire  bien  d’auantage  fans  les  fai- 
reiugerau  profit  de  ceux  à qui  il  appartient, 
8c  cependant  toufiours  fuçent  la  fubftance 
de  la  p a uure  veufue , du  panure  orphelin , 8c 
de  celuy  le  plus  fouuent  qui  aura  le  meil- 
leur droid,  8c  puis  les  feront  renuoyerdos 
à dos  peur  recopenfe  de  tous  les  frais  qu'ils 
auront  faits.  Si  vous  les  allez  veoir,  8c  prier 
de  donner  ordre  à ce  que  voftre  procez  foit 
bien  toft iugé,  fi  les  mains  ,ou  premièrement 
ils  regardent  j ne  font  remplies, ou  preftres 
8c  ce  remplir  pour  infondre  en  leurs  bour- 
c es  : alors  on  vous  dira  , Monfieur  venez  de- 
main , 8c  puis  reuenant  le  lendemain  , venez 
demain,  O*  de  cras  in  cr*s Ubitur  omnis  At&sy  iuf- 
quesàce qu'ils  ayent  veu  voftre  bourfeou- 
uerte , 8c  vos  liberalitez  efpanchee.  Si  c’eft 
vnpauure  manan  des  champs  qui  ne  peut 
venir  tous  les  iours,  s'il  manque  à apporter 
quelque  chofe  à mettre  à ce  croc , il  n’aura 
refponfe autre  que , mon  amy  la  commodité 
ne  fe  prefente  pas  maintenant  de  penfer  à 
vous,  par  ce  que  voftre  beface  eft  vuide,re- 
uenez  vn  autre  Samedy , auec  la  befàce  plai- 
ne , ie  regarderay  à voftre  affaire  , 8c  ainfi 
ils  ne  prolongent  les  procez  que  pour  det 
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fubdanter le  manan , faire  bien  bouillir  la 
marmitteaux  defpends  d’iceux  (ce  quefont 
auffi  les  peres,  les  enfans  defquels  pofledent 
bénéfices)  faire  porter  cornes  : mais  bien 
hautes, colliers  de  perles , habits  a la  mode  à 
leurs  femmes  , faire  leurs  filles  Damoifelles, 
faire  les  grands  parmy  le  monde,  & autres 
particularitez  qui  fevoyent  tous  les  iours  à 
veue  d’œil  : ce  que  l’on  peut  dire  auffi  ( pour 
le  4.  lieu  des  Notaires  , qui  font  de  faux 
contrats , ne  mettent  les  folemnitez  ordi- 
naires, & autres  chofes  femblables  : & mef- 
mes  fans  neceffité  , ains  par  auarice  trauail- 
lantles  Feftes  & Dimanches:  de  tous  lef- 
quels  on  peut  dite  à bon  droi d:yomnM  fdpien - 
fia  eorum  deuordtd  eïl. 

En  5.  lieu  , vous  verrez  les  Sergens  à la 
chafle  perpétuellement , non  pour  s’acquit- 
ter de  leur  deuoir,  mais  pour  trouuer  à mor- 
dre ou  on  ne  peut.  S’ils  prennent  les  vol- 
leurs  ( ce  qui  fe  peut  dire  auffi  de  plufieurs 
Officiers)ils  prendrot  le  chemin  de  la  prifon: 
il  lapiece  fe  coude  dans  Iamain  : auffi  toft 
iis  retourneront  bride  vers  quelques  rues  e£- 
cartees,  ou  le  congé  fera  donné  aux  furpris 
& parainfi  l’on  fera  voile  & pillé  de  tous  les 
codez  : d’autres  feront  querelles  d'Alleman 
pour auoir à foupper,  d’autres  iront  és  bor- 
dels, non  pour  mal,  airs  pour  chercher  ceux 
qui  yfont,  faire  femblant  de  les  mener  au 
Chaftellet , ce  qui  feroit  bien  faiét  : mais 
la  piece  fe  dedachant  en  chemin  fait  que  dés 
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le  foir  on  les  laifle  aller  à leurs  premières 
couftumes  ( ce  qui  eft  caufe  de»  beaucoup  de 
maux  qui  fe  commettent  dans  les  Villes  où 
la  police  eft  corrompue  , ce  qui  fe  dit  en  paf- 
fant)  d’autres  prendront  ou  ils  pourront, 
comme  ceux  quimeinent  les  pauuresd'vne 
rue,  8c  Ieslaiîfent  en  l’autre  auec  lapiece, 
defquels  l’on  peut  dire , *4nimA  eorum  in  ipfis 
defictunt. 

En  6.  lieu , vous  verrez  les  marchands  fe 
damner  pour  vn  liart  : les  vns  veulent  gai- 
gner  fur  leurs  marchandifes  vne  fois  autanc 
quelle  leur  a coufté-les  autres  donnent  mau- 
uaifes  marchandifes  pour  bonnes  : 8c  auec 
obfecrations,  blafphemes  ,iurements5  mau- 
didoiis  , inuocations  du  diable  , 8c  autres 
milles  mefchancetez.  Les  vns  permettent 
(quand ils  font  en  leurs  bouticques)  pour 
mieux  vendre  leurs  denrees  , que  les  mar- 
chands,comme  il  fe  voit  au  Palais , pour  peu 
dechofe  8c  quelquesfois  pour  rien  , s*amu- 
fent  à parler  à leurs  femmes  de  chofes  lafci- 
ues  ,falles  , deshonneftes  , auec  attouche- 
ments , regards , 8c  tout  ce  qui  peut  prouenir 
de  telles  actions  , comme  detra&ions  de 
fon  prochain , parler  de  l’vn  , rire  de  l’autre: 
ou  pour  regarder  celle-cy,  ou  celle-là:  &le 
tout  pour  vendre  , ou  vne  douzaine  d’ef- 
guillettes  de  foye,  ou  vn  follet  à la  mode,ou 
vne  bource  d’cnfant,otï  vne  dragme  ou  deux 
de  parfum  pour  fa  perruque,  ou  pour  parfu- 
mer les  cornes  de  fa  femme  * diray-je  bien 


pour  vne  petite  efpec  à mettre  au  codé  de 
bois  dVn  cfnfant:  ou  vue  efguille  de  verre: 
ëc  ain  fi  pour  peu  de  chofe. 

En  7.  lieu  vous  verrez  aux  halles  plufieurs 
gueux  qui  ne  samulent  qu’àpiller&defro- 
ber  les  vus  & les  autres,  tant  les  achepteurs 
que  lesvendeurs,  a leur coupper  leurs  bour- 
ces à fouiller  dans  leurs  hottes  & paniers: 
lesautres  pour  mieux auoir  leur  proye  chan- 
teront chanfons  deshonneftes,  (ailes  tantoft 
de  Tvn  tantoll  de  l’autre , fans  efpargner  ny 
les  Dimanches  & Feftes , ny  les  iours'Saints  , 
& aulquels  le  monde  doit  eftre  en  deuotion, 
comme  en  la  Quarantaine,  Aduecs  de  Noël , 
Iubilez  & autres  iours  en  plufieurs  lieux  & 
places  publiques , las  ! où  font  les  Commifi. 
iairesPc’eft-laoùils  gaigneroient  de  frâche- 
margueiite,&ouilsauroient  du  butin  pour 
le  corporel  , attandant  du  Ciel  le  fpirituel. 
Chofe  déplorable  en  vne  Ville  de  Paris  1 Vil- 
le Métropolitaine  de  la  France,  la  demeure 
ordinaire  de  noftre  Roy  Tref-Chreftien  ,& 
de  tonte  la  Cour  : la  boutique  des  bones  let- 
tres ,1e  magaziude  pieté , la  retraite  des  ho- 
mes fageSjfçauans:  des  prudents  Magiftrats: 
bref  de  tous  hommes  d’honnenr.  Choie  dif- 
je  déplorable  î de  veoir  auflidans  les  halles 
& autres  marchez  ordinaires  , des  femmes 
lefquelles  en  vendant  leurs  viure.%  fi  vous  en 
offrez  moins  qu’elles  ne defirët  ,ful(e  la  per- 
fcnne  la  plus  renommée  de  toute  la  France: 
la  elle  y fera  blafonnec  de  toutes  iniures,im- 
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precations , maledittions  ,raxes  d’honneurs, 
& le  toutauecblafphemes,iuremens>chofe 
qui  ne  fe  deuroit  ioufFrir  ? C'eft  la  où  Ton 
verroit  pieté  des  gens  de  bien,  & qui  ne 
refpirentqu’à  vfure  félon  leur  deuoir  : ceft 
là  où  il  faudroit  mordre  ,quoy  qu’honne- 
ftement  & le  tout  pour  correction  , entant 
que  Dieu  yeft  beaucoup  ofFencé  , ce  qui 
peùtêftre  caufe  des  malheurs  qui  nous  arri- 
uent  quelquestois,fontcelles  defquellesl’on 
peut  dire,  ntl  multum limaces , W vino fermen- 
tes. 

En  S*  lieu , vous  verrez  lesEfcoliers  plus 
defbauchez  que  iamais , portant  armes,  pii— 
Jans,tuans  , paillardans , & faifans  plusieurs 
autres  mefchancetez  ,lcs  maiftres  defquels 
négligent  d’y  mettre  ordre  , & ainii  defro- 
bent  l’argent  de  leurs  parens  en  defbauches  , 
iàlletez , &queîquesfois  emportent  l’argent 
de  leurs  maiftres,  changeans  tous  les  moys 
de  nouueaux,  dont  les  maiftres  quelquefois 
en  font  caufe,ne  les  chaftians  comme  ils  mé- 
ritent. Comme  auflï  plufieurs  enfans  de  fa- 
milles, feruiteurs  & feruantes  qui  ne  font 
remplis  que  dedefobeyftances,  de  libertez, 
de  volontez , de  folies , de  quaquets,  de  falle- 
tez , de  iuremens , de  poltronneries  , de  pail-- 
lardifes  ,de  volleries:  bref  de  plusieurs  au- 
tres malices  , lefquels  les  peres  & meres  , 
maiftres  & maiftrelfesnc  chaftient  en  temps 
& lieu  : ce  qui  eft  caufe  que  les  fils  & ferui- 
teurs viuront  en  plaines  libertez , hanteront 
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mauuais  garçons, tauernes , tripots, bordels  l 
auec  bail  on  s , efpees , paignards  : & ainfi  on 
11c  fait  des  vagabonds  , enfans  perdus  , ef- 
claues  deSathan , heritiers  de  potences  , ti- 
fons  d’enfer,  & le  tout  par  la  faute  des  pe- 
res  ,&  auflî  Ton  verra  les  filles  & fermantes  à 
hanter  filles  perdues , chercher  amoureux,à 
s’atiffer  pour  plaire  au  monde , à dire  chafos 
des  ho nneftes , à dettra&e{-  de  fon  prochain, 
à defobeyr , à employer  leV'  Vefpres  8c  Ser- 
nionsauecdes  garçons,  &leunes  folaftres,à 
difeourir  d’amours, a entendre  dire  chofes 
nouuelles  ,à  oiiyr  parollesfalles,  à endurer 
attouchemans  impudiés  ,à  donner  & rece- 
uoir  œillades  : bref  en  plufieurs  autres  liber- 
cez  illicites  à des  filles,  qui  ne  tendent  qu’à 
la  défloration , à la  diffamation , à la  des  ho- 
nefteté , à impureté , à faire  offencer  D ieu  à 
autruy , à faire  des  honorer  vne  famille  ver- 
tueufe,  à paillardifes , fornications  , & au- 
tres milles  impudicitez  : 8c  le  tout  par  la  fau- 
te de»  meres  8c  maiftreffes , ô peres  8c  meres 
maiftres&  maiftreffes  qui  lirez  cecy  prenez- 
ybien  garde  , 8c  regardez  s’il  n’a  rien  pour 
vous,  ne  vous  damnez  pour  vos  enfans,  & 
ne  leurs  efpargnez  la  verge ,couppez broche 
à tous  malh  euis  dés  leur  tendre  ieuneffe  ,& 
n’attendez  qu’ils  foi  ent  endurcis  à mefehan- 
cetez:  confiderez  ce  que  dit  le  Sage:  Noli,  ce 
dit-il,  fubftrahere à fuero  dtfaplinam  : fi  emm 
fercujferis  eum  wga,  , non  morictur  tu  'vtrgd  fer - 
cuttes  eum  : cr  ammarneitts  de  wferno  libérait  s . 


Vitgd  enim  atque  arreftio  tribut  t fdpicntUm. 

En  6.  lieu  , vous  verrez  les  Médecins  & 
Chirurgiens  qui  allans  veoir  les  malades  , 
leurs  ordonneront  médecines  ,iuleps,  Vau- 
tres breuuages  : mais  non  felo  les  préceptes , 
peut-eftre qu’ils  ne  les  fçaurontpas  ,ou  no- 
tablement négligeront  de  les  eftudier , enco- 
re que  le  malade  enguariffe  ,iene  voudrois 
pas  toutesfois  m’afleurer  de  leur  falut.  Les 
autres  appliqueront  médicaments  à la  ma- 
ladie auparauant  que  delà  cognoiftre.  Les 
autres  feront  leur  expérience  fur  lemaladc. 
Les  autres  defdaigneront  de  vifiter  lespau- 
ures  atténuez  de  maladies  , faute  que  le  te- 
fton  ne  pourra  courir  tous  les  ioursdans  la 
main.  Les  autres  prolongeront  la  maladie, 
ouïes  maux  pourauoir  plus  d’argent,  ou  co- 
feilleront  au  malade  d’achepter  des  médica- 
ments plus  vne  fois  qu’il  n’en  faudra , & qui 
ne  pourront  feruir:  & plufieurs  autres  abus 
qui  fe  commettent  par  les  Médecins  , Apoti- 
caires  & Chirurgiens,  .Q#*  'velartem  ignorant, 
njel  négligent eragwt. 

Emo.  lieu  , vous  verrez  les  tuteurs  & cu- 
rateurs des  enfans  mineurs , aux  defpends  di- 
ceux , achepter  eftats  ,‘offices5maifons , héri- 
tages terres , meubles , habits , &autres  com- 
moditez:  & cependantles  pauures  petits  or- 
phelins qui  ne  fçauent  & ne  peuuentdeffé- 
dre  leurs  caufes , fout  à crier  apres  vn  mor- 
ceau de  pain  & vn  verre  d’eau  , vn  peu  de 
baume  ou  pommade  pour  frotter  leurs  gai- 
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les  & vlceres , lefquelles  ils  accueillent  faute 
de  linge  blanc,  habits  nettoyez , & autres  pe- 
tites commoditez  qui  leur  font  dcniees  par 
ces  mal  heureux  tuteurs  &:  curateurs, pipeurs 
& pires  que  les  larrons  mefmes:&  cependant 
apres  qu'ils  ont  tout  diffipé,  il  arriue  que  les 
pauures  orphelins  viennent  à auoir  aage  nu- 
bil,  bons  partis  fe  rencontrent  : mais  qui  font 
pluftoft  du  party  de  ceux  à qui  l'on  dit:  Nefcio 
•vos  , que  d'eftre  efcoutez , pluftoft  refufez, 
qu'acceptez, faute  de  l'argent  d'iceux  qui  fera 
pluftoft  employé  au  mariage  des  enfans  du 
tuteur,  qu'à  ceux  à qui  il  appartient  ,&  par 
ainft  les  pauures  enfans  pauures  de  biens, 
comme  auffi  le  plus  fouucnt  de  pieté  & de 
lettres  ( comme  il  faut  penfer  de  telles  gens 
qui  n'ont  garde  de  defpendre  argent  à les  fai- 
re eftudier , craignant  que  par  la  fcience  ils 
n’apprennent  à lçauoir  ce  que  c'eft  que  de  vi- 
ure,comme  le  plus  fouuent  ils  ne  fçauent  pas 
lire.)  Gens  qui  ne  méritent  de  viure  : ains  d'e- 
ftre engloutis  tous  vifs  la  bas  pour  y iamais  le 
repentir  de  leurs  vices,  quoy  qu'inutilement, 
&defquelsàbodroidbl*on  peut  dir e^defupil- 
lorum  bonis  comedunt  apides , O*  bibunt  vinum 
libdminHm • 

En  ii.  lieu, vous  verrez  les  Feftes&  Di- 
manches plufieurs  deuotions erronees,plu- 
fieurs pourmenades, plufieurs  efbattemens. 
Pour  le  prrmier  vous  verrez  feruiteurs  ôc 
(èruantes  fortir  fans  congé  de  leurs  maiftref- 
fes,&  aller  aux  Religions  à leur  deuotion. 


deuotion  qui  apporte  plus  d’incommodité 
que  de  commodité.  Car  par  icelle  les  mai- 
ftres  3c  les  maiftrefies  ofïènçent  le  plus  fou- 
uent  en  murmurant  d’iceux , ne  trouuans  la 
befongne  faiéte  comme  ils  défirent,  la  réfe- 
ction accommodée  félon  l’ordinaire , les  en- 
fans  a efire  habillez  a ie  ne  fçay  quelle  heu- 
re, la  maiftrefle  n’ayant  fes  hardes  comme 
elle  defire,  qui  eft  caufeque  quelquesfois  el- 
les n’ofent,  non  deneceffité , mais  de  honte 
par  ambition,  aller  à la  Méfié  le  iour  de  Fe- 
fte,  3c  puis  quand  elles  font  venues  , c’eft  à 
crier  d’vn  cofté,fçauoir  la  maiftrefle  de  l’au- 
tre la  feruante,  & qui  tous  deux  ofFenferont 
Dieu  parplufieurs  façons , laferuantefefaf- 
cheradecequedira  fa  maiftrefle  , luy  rebe- 
<ftera,luy  dira  quelquesfois  parolles  rudes, 
Sc  ceauecmenfonges,  difans  venir  d’vn  lieu 
ou  ils  viendront  de  l’autre  : bref  toutes  ces 
deuotions  nuifent  plus  tant  d’vn  cofté  que 
d’autre  qu’ils  n’apportent  de  profit,  encore 
que  les  maiftrelTes  n’en  fanent  pas  moins 
quelquesfois  que  leurs  feruantes,  3c  par  ainfi 
(qui  plus  eft  ) les  Par  roi  fies  font  defertees, 
qui  eft  vu  des  plus  grands  abus  qui  foit  en 
l’Eglife.Car  s’ils  font  malades, les  Religieux 
n’auront  garde  de  leurs  adminiftrer  les  Sa- 
crements^ eux  de  les  en  prier,  ce  fera  à fai- 
reà  Monfieur  le  Curé,  encore  quequelques 
vns  s’en  foient  voulus  mesler,  qui  eft  contre 
tout  droi&diuin&  humain.  Et  bien  il  vien- 
dra, 3c  ne  cognoiflànt  fon  parroiflïen  ny  fe* 


humeurs , ayant  efté  de  la  parroifle  libertine, 
iene  dis  pas  de  celle  de  Charanton  , carc’eft 
la  parroifle  de  tous  malheurs  , & elle  neco- 
gnoiffans  aufli  fon  Pafteur,  ne  pourra  en 
quel  moyen  fedefcouurir  aluy,  n’tftant  pas 
fon  ordinaire,  & ne  pourra  enten  ire  les  re- 
monftrances  & bons  enfeignemens  pour 
la  préparation,  tant  des  Sacremens  que  de 
la  more,  fl  le  temps  d’icelle  y echet  pour  le 
#ialade,& pour  celera  vneconfuiîon  , & vne 
inquiétude  grande  en  l’ame  du  malade  , qui 
n’ellpas  peu  dechofe  pour  ceux  qui  appio- 
chent delamorc.  Ieconfeillerois  volontiers 
àceluyla  de  neplus  faire  telles  deuouons  , 
& d’aller  plus  fouuët  a leurs  parroifle.s  qu’ils 
n’auronc  fait  au  temps  pâlie?  car  obedtet’s  ma- 
gis  fldcet  qudtn fdcrijicium . 

Pour  le  il.  vous  verrez  d’autres  qui  au  lieu 
d’aflifteràla  Meffe  de  Parroifle  , au  Sermon 
&Profne,ils  iront  foubs  pxetexce  de  voya- 
gea Noftre-Dame  des  vertus,  ie. ne  dis  pas 
quecefoitmal  fai<5t,ains  vn  trélfaind vo- 
yage, mais  il  le  faut  faire  comme  il  faut  , co- 
rne aufli  des  autres  , 8c  autres  lieux  en  tour 
îaris,oulaplufpart  ne  vont  que  pourgre- 
noüiller,gourmander  ,rire  auec  filles &au- 
tras  infolences  : comme  ceux  aufli  qui  durât 
le  Sermon  & Yelpres  dufoir  , s’en  vont  et 
battre , c’efl  bien  fait  de  fe  refiouy  rimais  ho- 
neftement  , ça  8c  la  , lefquels  toutesfoisne 
font  pas  a ieung  ,fe  couchent  dans  les  bleds, 
gaftent  & rauagent  tout , bref  ils  y commet- 
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tentbeaucoup  de  malices , qui  n’eft  qu*vn  fi- 
gue de  liberté  infoléte,& le  plus  foiiuec  ve- 
nerienne  : car finecercere  cr  Bacchofriget  Venus. 

En  dernier  lieu  vous  verrez  les  Heretiques, 
Huguenots  &c  Rebelles  participer  auflia  céc 
arbre  de mort,& encore  queie  pourrois  m’e- 
flendre  plus  au  long  fur  lesgeftes  & meurs 
d’iceux:  ie  me  contente  feulement  de  la  lai  f- 
fer  à prêtent  à tous,  veu  que  tous  les  iours  l’o 
enditafiez,  encore  qu’ils  méritent  plus  : ie 
leurdiray  feulement  qu’ils  fe  démettent  de 
la  rébellion  enuers  leur  Roy,&luy  rendre 
obeyfiance  comme  ils  doiuent , ce  qui  eft 
tres-iufle  ,011  de  trouuer  non  pour  pardon, 
ains  pour  recompenfe  vne  ruine  totalle  de 
leur  fedfce  & religion , auec  celle  deuife  , Iter 
impiorumperibit.  Moy  voyant  qu’il  s’eflargif- 
foit  trop  en  ces  difeours , & que  le  Soleil  s£- 
bloit  défia  s’abbaifier,  ie  le  pria  de  lai  fier  l’ar- 
bre mort,  &:  difeourir  fur  le  vif,ce  qu’il  m’ac- 
corda tref-  volontiers, & commença  fur  l’ar- 
bre mort. 

En  premier  lieu , dit-il  nous  auons  main- 
tenant de  bons  Ecclefiaftiques , îefquels  vi- 
uentfort  prudernment3fagement,  & fe  main- 
tiennent félon  leur  deuoir  : tk.  qui  employée 
plus  de  temps  à l’eftude  des  bonnes  lettres, 
qu’a  courir,  qui  nes’efiudient  qu'à  l’humili- 
té, à benillre  ceux  qui  le  perfecutent,&  prier 
pour  ceux  qui  difant  mafcTfcuxfiouét  la  feien- 
ce  des  autres,  s’elhidienta  bieirdke  & mon- 
Hier  bon  exemple:  car  : prius  ejt  facttHium 


poflca  JieenJutH,  félon 
rit  C7*  doc uct it  hic  erit  ru 
les  verrez  auffien  habits  decents,auecfou- 
ftan nés  & manteaux  long<s  toufiours , &auec 
toace  modeftie , retirez  de  la  compagnie  des 
femmes,  excepté  les  neceflïtez  fpirituelles , 
les  autres  qui  ont  bénéfices , refider , en  faire 
part  a ceux  qui  ont  bieneftudié,  8c  qui  le 
méritent , faire  prefens  aux  Eglifes, comme 
des  chappes  & autres  ornements  ,en  enrichir 
les  pauures  ,bref  quifecomportent  fi  bien 
félon  leur  deuoir , qu’à  iufte  riltre  on  leur 
peut  donner  pourdeuife,  vos  ejlislux  mundi  : 
&ainfi  au  lieu  de  la  mort, comme  font  les  au- 
tres , ils  rrouuent  la  vie. 

En  i.  lieu  vous  verrez  en  noflre  France:  8c 
notamment  à Paris  des  luges  fort  pieux  ,qui 
ny  refpirent  autre  chofe , finon  rendre  à vn 
chacun  félon  fon  droiéfc, & particulièrement 
entiers  la  vefue  8c  rorphelin,fiquelque  cri- 
minel eft:  accufé  de  larcin  ,&  que  quelque 
Bourgeois  foit  fa  partie:  il  ne  fe  faut  efbahir 
fi  le  procez  dure  quelque  temps  8c  qu’il  en 
coufté  a la  partie , comme eftant  fa  faute. Car 
vn  luge  ne  condamnera  pas  vu  homme  fans 
au  préalable  auoir  ouy  8c  entendu  les  tef- 
’moings  8c  fondé  s’ils  difent  vérité  ou  non  , 
comme  il  peut  faire  que  quelque  fois  l’on 
corrompt  les  hommes  par  argent  à dire  faux 
tefmoignage , cela  procédât  plufioft  par  hai- 
ne ou  vindication  , que  par  quelque  de- 


qui  efi:  dit  que , qutfeteZ 
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mérite  que  l'accufé  puilTe  auoir  faiét:  & ainfi 
quelquesfois  il  ne  faut  trouver  mauuais  s'ils 
les  condamnent  à peu  de  chofe , car  c'eft  plu- 
toft  la  compaffion  qu'ils  ont  de  leur  frere 
Chreftien  que  pour  autre  chofe  , comme  il 
fe  voit  en  la  Cour  de  Parlement  , & qui  eft 
plus  douce  &clemence  que  le  Chaftelet,  ôc 
ainfi  il  ne  faut  dire  que  ce  foit  l'argent  ny  les 
amis  qui  corropent  les  luges  , mais  vnepu- 
nitioplufloft  deDieufur  nous  mefmes  pour 
le  mal  que  nous  voulons  à noftre  prochain, 
lequel  ne  defirerios  qu'il  nous  fut  fait.  Pour- 
cequi  fe  palTe  la  nuit,  ie  vous  diray  qu'ils  y 
mettent  ordre  le  mieux  qu'ils  peuuent,  mais 
vons  fçauezque  quand  vous  fortez  de  chez 
vous  pour  aller  en  ville,  fi  on  a accoutumé 
de  quereller  chez  vous,comme  les  enfans  les 
vns  les  autres, ou  iceux  auec  les  feruiteurs& 
feruantes,dciiant  que  partir  vous  enioignez 
fur  peine  d'eftre  punis  de  ce  battre  l’vn  l'au- 
tre: mais  auez  vous  le  dos  tourné  ils  fe  moc- 
quentde  vos  menaces,  recommencent  leur 
vie  ordinaire,  & puis  quad  vous  elles  reuenu 
& que  vous  trouuez  ce  beau  mefnage  , vou^ 
diales  il  faudroit  donc  eftre  par  tout  : de  mel? 
me  en  eft-il  des  luges  qui  mettent  ordre  le 
mieux  qu'ils  peuuem:mais  la  nuidfc  vç#tië,ils 
ny  peuuent  pas  veoir,  puisqu’ils  ont  donné 
toute  charge  à ceux  à qui  il  appartient  : lef- 
quels  on  dit  que  pour  l'argent  ils  lailfent  en- 
uoller  l’oyfeau  de  la  cage , peut  eftre  en  eft- 
il  de  befoin  pour  leurs  vies,  les  autres  leurs 
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pourroient  peut-eflrc  faire  quelque  tort,  s’ils 
ne  les  lailfoient  aller  d’amitié  : ou  peut-eftrc 
ces  pauuresgés  meurent  de  faim  , faute  qu’iis 
nefonttalariez  comme  on  leur  promet,  lors 
que  Ton  les  met  en  befongne.  C’eft  bien  la 
vérité  que  quelques-vns  prennent  toutpour 
eux,  5c  ne  lailfentrien  aux  autres.  Quadace 
quieft  de  débat  entre  les  Bourgeois  & les 
gueux  : qu’a  affaire  vn  Bourgeois  de  dégéné- 
rer de  fa  qualité,  &s’amufer  a telles  gës:qu*il 
tienne  fa  grade,  & prenne  garde  à ce  quieft 
de  fa  famille , & ainfi  tout  ira  bien  pour  luy, 
il  ne  fera  battu,  il  ne  battra  perfonne  , com- 
me il  ne  fautaufli  : il  ne  luy  en  coudera  rien , 
il  ne  fera  en  peine  de  payer  l'amande,.  &auffi 
l’on  ne  blaimera  point  nos  luges, l’on  ne  dira 
point  qu’ils  enrichillent  leurs  enfâs  anxdef- 
pensd’autruy,ains  à leurs  propres  defpends 
mefmes  Hsfont  faire  tableaux,  ornements, 
Chappelles  , és  Eglifes , qui  eft  tefmoignage 
fuffifant  de  leur  vertu,  prud’homme , équité , 
mérité , 5c  pieté  qui  ne  fe  doit  louer  que  par 
celle  deuife , lufinudices  ^eramundtlutnina. 

En  3.  lieu  pour  le  regard  des  Aduocats& 
ProcureurSjie  m’enalfeurequ’ilyen  a'd’auf- 
fi  iuftes  qu’il  s’en  fçauroit  tronuer , & qui  11e 
prennent  plaifir  finon  à rendre  ledroiélàlà 
veufue,&  à l’orphelin  & en  peut  de  temps. 
SMarriucqueleprocezdurei.ou  3.  ans  c’eft 
peut eftre vne matière  difficille,ouilfautdu 
téps  pour  eftudier  fur  icelle , afin  de  ne  point 
manquer  à fon  deuoir  : ou  bien  l’vn  ou  l’au- 
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vient  à guarir  il  faut  recommancer  a eftu- 
dier  , & ainfi  le  temps  fe  pafle  , 8c  la  mort 
vient  , 8c  puis  il  n’y  a pas  pour  vn  procès 
feul  ,ains  vne  infinité,  qui  eftcaufe  que  l’on  ne 
peut  pas  quitter  les  vns  pour  les  autres  : car  il  y 
en  a tels  qui  mériteront  plus  d’eftre  débattus 
que  les  autres , les  matières  eftans  plus  diffici- 
les, de  ce  quils  regardent  aux  mains  eftquel- 
quesfois  faux , ou  bien  vous  entendans  dilcou- 
rir,afin  de  comprendre  mieux  voftre  affaire  , 8c 
que  rien  ne  leur  puifle  nuire,  ils  pourront  quel- 
quesfoisauoir  la  veue  baiflee  , mais  c’eft  que 
l’efpritpenfe  à vos  affaires  :ou  bien  ils  regardée 
fi  vous  n’auez  point  quelque  papier  en  icelles  , 
& quelques  afngnations  de  voftre  partie  aduer- 
fe,  afin  de  pouuoir  cognoiftre ce  qu'elle  veut 
dire , 8c  ce  quelle  demande.  Autant  en  eft-il  du 
manah , duquel  quelquefois  ils  regardét  les  ge- 
ftes  ( car  ces  gens-la  en  font  de  belles  parlant  au 
monde)  fi  vous  donnez  quelque chofe  de gra- 
cieufeté , vous  ne  deuez  apres  dire  qu’ils  l'ayent 
defiréccar  vous  ne  pouuez  iuger  de  leur  inté- 
rieur, & partant  ne  vous  en  prenez  qu'àvous- 
mefimes.  Si  ils  font  braues  8c  leurs  fémes  aufli , 
c’eft  peut  - eftre  plus  de  leurs  patrimoines  que 
de  ce  qu’ils  gaignentà  leurs  trauail , pour  les 
peres  qui  font  bouillir  la  marmitteaux  defpéds 
des  bénéfices  que  poiledent  leurs  enfans,ils 
ne  fontgueres  excufables  ,il  s’é  peut  direautât/ 
En  4.  lieu  des  Notaires  ,veu  que  perfonne  ne 
s’en  plaint, pour  les  Feftes  ie  croy  que  cela  eft 
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larecle travailler  pour  eux,finofi  quelque  nc- 
ccfïïté  quelquesfois  qui  arriue,  comme  à faire 
quelque  quittance  à pauures  gens  qui  n'ont  le 
loifir  les  autres  iours  à caufe  de  leur  labeur  , & 
tous  ne  prennent  que  ce  qui  leur  eft  taxé  , & 
félon  que  la  caufeaefté  difficile  , fçauoir  les 
Aduocats  & Procureurs,c*eft  pcuirquoy  iis  peu- 
uent  prendre  iuftement  pour  dcuile.  Cuftodwéint 
tejHmonU  eim  CT*'  fr<teeptd  eius. 

En  5.  lieu  pour  le  regard  des  Commiftaires  8c 
Sergents  qui  vont  à la  chafle  perpétuellement* 
cela  n'eft  pas  tant  pour  mal  faire  que  pour  em- 
pefeher  les  feditions  & meurtres  qui  fe  pour- 
loient  commettre  dans  la  V ille  , & qui  fe  com- 
mettent aflez  fouuent  en  leurs  abfencesr&ainfi 
41s  ne  lafehent  point  les  malfaitteurs  pour  la 
piece:  bien  vray  eft-il  que  quelquesfois  l'o  mè- 
nera l'innocent  pour  le  coulpable  , ou  le  plus 
bielle  pour  le  moins  blefle  ,defquels  ils  auront 
compaffion  : cela  n'eft  -il  pas  iufte  pour  l'inno- 
cent, &pour  le  plus  blefle  n'a-il  pas  afTez  demai 
fans  luy  en  faire  dauantage , & puis  le  plus  foi  - 
uent  quand  ils  voyent  qu'ils  font  repris  , ainfi 
deïufticeils  commencent  à craindre, & ainfî 
fe  difpofent  à faire  la  paix  cnt'reux , & à ne  rien 
fe  demander l'vn  à l'autre, finon  qu'amitic.  A- 
lors  quand  ce  feroit  le  coeur  le  plus  inhumain  , 
il  en  auroit  pitié  , pour  ce  qui  eft  des  habitans 
des  bordels , c’eft  peut-eftre  qu'ils  promettent 
de  s'en  amander , de  ny  plus  retourner , & d'en 
faire  pénitence  en  ce  monde  ,j>eur  d*en  eftre 
punis  en  l'autre , & ainfi  il  eft  bo  befoin  d'eftre 
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vn  peu  miferîcordieuxpourvn  plusgrand  bien? 
pourquoy  il  ne  les  fautaccufer  fitoft  ,&:$*il  y 
en  à qui  ont  mal  fait  autresfois,  ie  croy  que  d'o- 
refnauant  ils  p* y retourneront  plus , ainfi  ils  fe- 
ront mieux  ,âfinde  mériter  celle  deuife.  Intem- 
foreeomm  non  eft  trtbuUtio . 

En  6.1ieu,pource  qui  eft  dit  des  marchés  qui 
fe  damnent  pour  vn  liart , Ton  ne  fe  damne  pas 
pour  fi  peu  de  chofe:il  arriue  quelquesfois  que 
Ton  leur  donnera  vn  demy  tefton  pour  7.  fols 
& demy , ou  vnepiece  de  trois  blâcs,&"ils  n’au- 
ront aucun  double  pour  rendre  corne  ceux  qui 
ne  reçoiuent  que  gros  argent,  & ainfi  ce  n'eft 
pas  à dire  qu'ils  fe  damnent  pour  vn  liart , com- 
me ceux  qui  donnent  les  marchandées  mef- 
çhantes  pour  des  bonnes, ils  iurerot  quelques- 
fois quelles  font  bonnes,  comme  les  croyans 
s'eftans  aifeurezfur  ceux  qui  leurs  aurot  vêdu  , 
ou  ilsiureront  quelles  font  bonnes  pour  voftre 
argent,  pour  ce  que  n'en  voulez  gueres  douer, 
quoy  qu'il  ne  foit  permis  d'vfer  de  telles  equi- 
uoques , & fi  voulez  auoir  des  meilleuresimais 
il  faut  feruir  le  monde  pour  fon  argent.  Poür- 
quoy  fi  voulez  auoit  de  bonne  marchandée  ny 
foyez  point  chiche:  pour  les  difcoureurs  du  Pa- 
lais c'eft  peut  eftre  de  quelques  affaires , ou  ceft 
leurs  parens  ou  amys , ou  ils  parlét  de  bien  fer- 
uir Dieu:  ou  s'ils  iettent  des  œillades  ce  n'eft: 
peut- eftre  parmal,ains  quelquesfoisl'on  admi- 
re la  beauté  d'vne  créature  fimplemet,qui  don- 
ne fuiet  d'admirer  les  merueilles  de  ceftArchi- 
tede  incomparable  & infiny  en  fes  œuures , ôc 
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puis  apres  Ton  prend  fuied  d’en  louer  cefte  Di- 
uine  bonté.Pour  ce  qui  eftdes  attouchements, 
cela  fe  fait  quelquesfois  par  ieu  Ôc  non  par  mal. 
Pour  ceux  qu’on  dit  qui  preftent  argét  àvfure, 
ceft  peut-eftre  quelqu’ennieux  qui  le*di£fc,  ou 
quelque  auarequi  n*en  aura  iamais  aflez,  ôc  pé- 
fez-vous  qu’en  ce  temps  icy  de  guerre,  que  le 
Roy  Tref-Chreftien  a affaire  d'argent,  que  Ton 
aduanceauxTreforiers  l’argent,  corne  on  a fait 
autresfois,  non,  non , s'il  y en  à de  refte  1*6  leur 
bailîe,&  ainfi  s’ils  ioucnt  la  nuit, ceft  peut  eftre 
à lire  quelques  liuresdç  récréation  qu’àl’argët, 
Ôc  parainfi ilfautauoirefgard  partout,  Ôc  do- 
uer à ces  Meilleurs  cy  pour  blafon  ,feruire  Veo, 
Cr  non  marnmonœ. 

En  7.  lieu  pour  les  gueux  ôc  couppeurs  de 
bôurcesilsnefontgueres  excufables,  h ce  11’eft 
quelquesfois  qu’ils  mourront  de  faim  , ôc  par 
ainfi  il  en  fautauoir  , mais  pluftoft  par  trauail 
queparlarrecin:lesCommilTàires  ne  peuuent 
fcftre  par  tout,  ny  en  tous  lieux.  G'eft  pourquoy 
il  vaudroit  mieux  publier  à fon  de  tr5pe,  qu’ils 
ayent  à fe  retirer,  & par  ainfi,  cela  ne  fepour- 
roitplus  veoir:pour  les  chanfons,  excepté  les 
Feftes&ioursSainéts&pieux,  ôc  partant  auffi 
qu'elles  ne  foient  point  falles  , ains  feulement 
recreatiues,pafTepourles  fimples  iours,  enco- 
re que  des  chanfons  fpirituelles  peuuent  mieux 
feruir  ôc  profiter.  Pour  les  fémes  des  marchez, 
à la  vérité  elles  font  quelquesfois  trop  impru- 
dentes: ceft  peut-eftre  félon  les  Lunes,  ou  la 
colereles  tranlportent , ou  le  vin  de  leur  def 
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ieufnéleura  polïible  troublé  le  cerueau  \ qui 
eft  caufe  qu’ils  difentce  qu’ils  ne  voudtoiét  pas 
dire  quant  elles  font  {âges.  C’eft  pourquoy  ils 
n'auront  que  ce  diCtum.  Taies  fuentnt , taies  reltn- 
quenda. 

En  8. lieu,  pour  les  Efcoliers  Ton  en  di£t  peut- 
eftre  plus  qu’il  n’y  en  a : a la  vérité  c’eft:  quel* 
quesfoisplusdeieunefle  que  malice.  Car  vous 
en  verez  fort  pofez , rnodeftes,  pieux  a obeiflans 
à leurs  Maiftres,  tafchans  du  mieux  qu’ils  peu- 
uent  à fe  perfectionner  félon  leur  petit  deuojr: 
& il  ils  s’en  rencontrent  qui  façcnt  quelques 
fripponneries  , c’eft  pluftoft  pour  efgayer  leuc 
efprit (commeii  eft  requis  en  telles  gens)  que 
parmefchanceté  , 6c  Ci  ils  changent  de  maiftre, 
vous  fçauez  que  chacun  à fon  liberal  arbitre 
(endeipitdes  rebelles)  pource  qui  eft  des  en- 
fans  de  famille , feruiteurs  6c  feruantes , c’eft  la 
vérité  que  quelquefois  ils  abufent  de  la  bonté 
de  leurs  Supérieurs  ,mais  ce  n’eft  pas  toujours, 
pour  faire  quelque  petite  legereté  paflermais 
pour  plus  grande  chofe  ou  Dieu  eft  ofFécé>non. 
C’eft  pourquoy , peres  6c  meres  prenezy  gar- 
de de  près.  Et  vous  enfans  , Dieu  eft  tout  preft  à 
vous  pardonner , partant  que  vous  ny  retour- 
niés  plus  ( ie  parle  a ceux  qui  faille nt  ) 6c  foyés 
plus  obeiflans  à vos  parens  que  n’auezeftéle 
temps  pafle  : ce  qui  ce  dit  auffi  pour  les  ferui- 
teurs 6c  feruantes. 

En  9. lieu  pour  les  Médecins , Chirurgiens  6c 
autres, ce  n’eft  pas  qu’ils  ne  foient  fçauansimais 
cçft  quelquefois  qu’il  y à peu  qu’ils  ont  com- 
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mencc  à pratiquer  leur  fcience , & partant  n’a- 
gi lient  encore  quelîmplement,  & no  par  faute 
deiugement  ny'par  négligence,  s’ils  refufent 
quelquesfois  a aller  vifiter  les  pauures  , c’efl: 
quelquesfoisquecesgcns-làfontfubiets  à des 
maux  qui  ne  font  propres  à eftre  pcnfez  que  par 
les  malades  mefmes,  & ainli  les  Médecins  pour 
la  première  fois  refuferont , iufques  à ce  qu’ils 
fçachent  au  vray  toute  la  maladie,  &puis  apres 
ils  ne  defdaignent  d'y  aller  : autrement  ce  feroit 
♦ne  ingratitude,  'v  olojanitdtem  proximi  njtmeipfîus . 

En  io  lieu  pour  le  regard  des  tuteurs  & cura- 
teurs des  enfans  mineurs , fçauoir  que  des  biés 
d’iceux  mineurs  ils  en  façent  leur  propre , cela 
eft  rare  :ains  vous  voyez  de  bons  tuteurs  , les- 
quels n'apprendront  que  pieté  à leurs  mineurs, 
les  fèront  eftudier  de  bonne  heure  en  toutes 
fortes  de  vertus  & bonnes  lettres , les  maiiront 
félon  leur  petit  vaillant,&ne  s’enrichirot  point 
deleu/rbien  : au  cotraireleur  en  donnerot  p4^t- 
ftoft  du  leur  , fans  paflfer  foubs  filence  les  tra- 
uaux  qu'ils  ont  à conferuer  ce  bien , lefquels  au 
boutils  donnent  gratis.  C’eft  pourquoy  a iufte 
tiltreils  doiuent  participet  à celle  fentence , q ni 
fecertt  mifencordidm , mifertcordtam  confequetur. 

En  u.  lieu, pour  le  regard  de  ceux  Sc  celles 
qui  voijtâux  deuotions  hors  leurs  Parroiffes, 
ils  ne  fpnt  ^ueres  cxcufables , fi  ce  n’ell  qu’ils 
le faoent  par  (implicite,  ou  pour  auoir  quelques 
confolacions  ,croyans  n’en  pouuoir  trouuer  en 
leurs  ParroifTes:  toutesfoïs  il  s'en  peut  trouuer 
auiîi tofteniàParoilTe  corne  ailleurs:  oupout 


5* 

quelques  deuotions  particulières  : rtwis  pour  le 
regard  du  retour,  3c  des  querelles  quienpro- 
uiennent  ‘.alors  pour  quelque pretexte de  de- 
uption  que  ce  foie  , ils  ne  doiuent  s'efloigner 
de  leurs  Parroifles:  comme  auffi  leurs  maiitref. 
fes,  quoy  que  les  Religieux  nepeuuent  refufer 
aucun  penitent  hors  le  temps  deffendu, pour  la 
Confeffion  : mais  pour  le  refte  des  Sacrements 
il  ne  peuuent,  comme  ils  fçauent  mieux  que 
moy.  C’eftpourquoy  obedientia  m pu  flores  3 mugis 
placer  Deo  qua  facrificium. 

Pour  le  regard  des  voyageurs  ,c*eft  bien  fait, 
mais  il  y faut  aller  auec  la  deuotion  qu’il  eft  re- 
quis à vn  voyage , 3c  ne  parler  en  chemin  que 
de  chofes  fain&es,  à l’exemple  des  pèlerins  d’E- 
maüs,quiparloientdela  mortdenoftré  Seig. 
I.  C.  3c  ainfi  Dieu  fera  auec  eux , 3c  pour  les 
pourmenades  , il  fait  bon  prendre  l’air  apres  le 
îeruicede  l’Eglife,&  que  ce  foit  purement  3c 
fimplement  pour  efgayer  fon  elprit , 3c  non 
point  pour  follaftrcr  dans  les  bleds , 3c  y faire 
ce  que  plufieurs  enfans  de  Sathan  y font.  Tou- 
tes fois  ie  croy  que  telles  gens,  s’il  plaifc  à Dieu 
qu’ils  s’en  amanderont,  & prendront  ce  petit 
mot  pour  deuife,  conjilio  'vtendam&'pmdentU. 

En  dernier  lieu , vous  verrez  les  Heretiques 
maintenant  auec  la  grâce  de  Dieu,fe  conuertir, 
quitter  leurs  faufles  erreurs , aller  chercher  le 
bop  Pere  Athanafe  , 3c  fe  faire  catechifer  par 
luy , &ainfi  ils  ne  feront  plus  rebelles  à S.  M. 
Très- Chreftienne, auront  vn  repos  3c  trâquii- 
lité  d’efprit  , viuront  honneftement , comme 
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ont  défia  fai&plufieurs  autres  qui  bienaduifez 
& conduits  par  l’Efprit  de  Dieu  ont  recogneu 
de  l’erreur,  l’abyfme  de  mal  heurs  où  ils  e- 
ftoient plongez,  car  c’eft  pluftoft  ignorance 
que  malice  pour  quelqu’vne,  comme  lefquels 
nous  pourrons  faire,  & nous  leur  donnerons 
double  deuife  ,luxpo(l  tendras  yruitapojl  mortem. 

C’eft  pourquoy  ,Coufin  confidere  vn  peu  la 
diftin&ion  qu’il  y a entre  ces  deux  arbres.  Le 
premier  duquel  nous  auons  parle , ceux  qui  fot 
ce  qu’il  fignifie,ie  vouslaiüe  à penfer  ou  ils 
font,  s’ils  ne  font  morts  en  l’ame,  & au  con- 
traire les  autres , s’ils  ne  viuent  pas  en  l’ame  &c 
au  corps.  O que  c’eft  vne  belle  choie  que  de 
bien  faire  ! ô que  ceft  vn  grand  malheur  que  de 
mal-faire!  bien  faire  c’eft  viure  ,viure  c’eft  e- 
ftre  en  Dieu , comme  il  dit  luy-mefme , qui  ma- 
net  in  me  O"  cg*  in  co , hic fert , fruttum  meum.  Au 
contraire , mal-fairequ’eft-ce,finon  demeurer 
entenebres?  Ftltj  hominum  magis  amant tenehras 
quam  lucem.  Faire  de  maubaifes  ocuures  , c’eft: 
eftre  enfans  du  Diable  ; 'voxex parte  diabolo  eflis9 
quia  me  non  audms  5 C’eft  pourquoy  fuiuons  la 
vie , fuyons  la  mort’,  & tout  & quantesfois  que 
voudrons  faire  quelque  chofe  , regardons  ce 
qu’il  en  pourra  arriuer,  &parainfi  nous  ne  pé- 
riront iamais , ce  que  Dieu  vueillç  par  fa  fain&c 
grâce.  Ainfifoit-il. 
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